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CASIMIR DE CANDOLLE
1836-19 18

(Avec un portrait).

Anne Casimir Pyramus de Candolle est ne le 20 fevrier
1836. II fut eleve ä Geneve parses parents et frequenta diverses

institutions scolaires jusqu'au Gymnase libre. Son pere, Alph.
de Candolle, l'envoya alors ä Paris, on il fut requ bachelier es

sciences en 1853 et licencie es sciences physiques en 1857. II y
etudia principalement la physique et les mathematiques en

compagnie de son ami Lucien de la Eive et la chimie sous la
direction de Berthelot qui etait alors le preparateur de

Ballard.
Apres avoir termine ses etudes ä Paris, il fit un sejour d'une

certaine duree en Angleterre dans la maison du mycologue
Berkeley pour s'y perfectionner dans la langue anglaise.

En 1859, il fit un voyage en Algerie1, pour y visiter les forets
de chene-liege dans lesquelles sa famille avait des interets. 11

passa un hiver ä Berlin vers 1860. En 1863, il epousait Mlle

Anna Marcet, fille de FRANgois Maroet, un ancien magistrat
genevois etabli ä Londres et proprietaire du domaine de Mala-

gny (Genthod-Geneve).
A cette epoque de sa vie, C. de Candolle etait dejä un admi-

rateur si fervent des institutions anglaises qu'il resolut de faire
en sorte que tous ses fils fussent Anglais. C'est bien pour cette
raison que ses quatre enfants sont nes en Angleterre. II fit ainsi
de nombreux sejours dans ce pays avec Mmo de Candolle et eut

1 De ce voyage nons avons une etude sur la production du liege, paru
dans les Mem. Soc. phys. et d'hist. nat. (1862).



6 CASIMIR DE CANDOLLE

par la suite l'occasion de s'y faire de nombreux amis, surtout
parmi les botanistes. L'auteur de cette notice a fait avec de

Candolle deux voyages en Angleterre et alors comme ä d'autres
occasions, il a pu se rendre compte de la situation qu'occupait
de Candolle dans le monde de la science de ce pays. 11 parlait
d'ailleurs l'anglais avec facilite et elegance.

II ne semble pas qu'il ait jamais suivi de cours de botanique.
De son sejour Paris et par nature meme, il avait un goüt pro-
nonce pour les mathematiques qu'il travailla avec Charles
Cellerier jusque vers la fin de la vie de ce dernier. II continua
d'ailleurs longtemps a se tenir au courant des progres de la
physique et de la chimie.

C. de Candolle n'a jamais brigue aucune fonction publique;
il n'a jamais fait de politique active, mais il serait faux decroire
qu'il s'en desinteressait. Bien au contraire, il suivait toutes les

questions, tant cantonales que federales, en y mettant meme un
certain degre de passion et il votait tres regulierement.

Par contre, il s'est activement interesse au developpement de

la vie des societes scientifiques de Geneve. Membre du Comite des

«Archives des sciences physiques et naturelles», il s'est pendant
de longues annees occupe de cette Revue. II faisait partie de

la Societe de Lecture de la Societe des Arts, do la Societe de

Geographie. De meme il frequentait assidüment les reunions
annuelles de la Societe Helvetique des sciences naturelles.

Avec son ami de la Rive il s'etait particulierement interesse

k l'idee d'un pare national suisse et lorsque ce grandiose projet
fut realise, il fut choisi par le Conseil federal pour faire partie
de la Commission restreintedu Pare national. Cette nomination
comme le titre que l'Universite de Geneve lui offrit de Docteur
honoris causa en 1899 ainsi que sa designation en 1909 par la
Societe academique de Geneve, comme President d'honneur de

cette societe, tout cela montre que, malgre son extreme modestie,
ses concitoyens etses compatriotes avaient su honorer et sa haute
science et sa probite intellectuelle.

Heritier d'un tres grand nom dejä porte deux fois avec une
extreme distinction, C. de Candolle avait eu aussi ä continue!'
1'oeuvre admirable de deux generations de botanistes. On peut
dire qu'il a soutenu avec une rare competence cette tradition
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seculaire, ajoutant au patrimoine intellectuel de cette lignee de

savants la contribution do son genie propre. Car C. de Candolle
dans toute son evolution scientifique parait tres different de son

pere et de son grand'pere. Son extreme originalite le place ä

part dans cette illustre lignee dans laquelle chaque generation
represente un autre type de botaniste.

Sa caracteristique biologique est eel le d'une remarquablo
vitalite, une jeunesse d'allure et d'esprit qui faisait l'admira-
tion de tous ceux qui l'approcherent dans ses dernieres annees.

II avait ete seconde dans sacarriere par une femme d'energie,
de decision et d'esprit. Ceux qui ont eu le privilege de

frequenter la maison de Candolle, les etrangers de passage ou en

sejour qui y etaient requs, se souviendront longtemps de ces

diners et de ces receptions, ou Ton ne s'ennuyait guere, tant le

maltre et la maltresse de la maison etaient accueillants, de

conversation enjouee, alerte et originale.
Dans l'Herbier et la Bibliotheque il a eu comme collaborateur

un botaniste dont il estimait particulierement les rares talents
d'observateur sagace et de grande erudition. On trouvera
ailleurs une liste des travaux de C. de Candolle, due ä la
plume competente de M. Buser, conservateur de l'Herbier
de Candolle.

II m'eut ete agreable de faire revivre en un raccourci pitto-
resque la carriere de ce savant ami; mais C. de Candolle ne se

pretait guere ä ce genre d'enquete. Depuis 1886 on ne l'a guere
connu que comme homme de science, regulibrement attache ä

ce qu'il considerait comme le devoir de sa vie, aimant ce travail
regulier et le faisant bien. II est des lors plus utile de le suivre
dans le developpement de ses idees et dans l'expose de ses re-
cherches. Mais la lecture de cette etude que je me suis eiforce
de faire aussi fidele ä l'esprit de M. C. de Candolle que possible
est de nature ä convaincre que meme lorsqu'il tenait la plume,
lorsqu'il redigeait un article de Revue scientifique, il n'aimait
guere depasser le domaine des faits et avait la plus grande

repugnance ä se lancer dans des theories insuffisamment fon-
dees.

Pour bien comprendre l'ieuvre scientifique deC. de Candolle,
il convient de le suivre dans le developpement logique de sa
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pensee en essayant de voir comment il concevait les problemes
selon leur nature. Des lors nous nous attacherons ä cette analyse

en partant, selon une methode qui nous est habituelle, de ce

qui est plus general pour aboutirä cequi estplusparticulier, plus
specifique. Et vraiment il nous facilite cette täche par l'ordre
meme de ses preoccupations scientifiques. Qu y a-t-il en effet
de plus general, de plus comprehensif que la vie. Sans doute
C. de Cardolle n'a pas la pretention de nous donner une
definition de la vie. Dans ses etudes sur la vie latente des grames1
il veut savoir si les semences au repos vivent d'une vie ralentie
ou si parfois, meme le plus souvent, il n'y aurait pas suspension
de la vie.

Des experiences sont tout d'abord entreprises en collaboration
avec M. Raoul Pictet, dont les etudes sur les grands froids
font autorite. Puis il les recommence en profitant des dispositifs
mis ä sa disposition par M. Sansinena, importateur de viandes

gelees ä Liverpool. Dans ces dernibres experiences qui durercnt
IIS jours, les abaissements journaliers de temperature variaient
de 8-20 heures et oscillaient entre 53°,89 et 37°,78. tandis que
dans l'intervalle le thermometre s'elevait rarement au-dessus
de 0°. Sa conclusion est que les graines ä l'etat de vie latente
n'etfectuent aucun echange vital; la vie chez elles Unit par etre
completement suspendue. Pour arriver ä cette conclusion il se

base sur les observations de R. Pictet, qu'a ces basses temperatures

les reactions chimiques ordinaires sont suspendues. Ces

resultats qui sont demeures classiques ont ete depuis lors
completes et continues de divers cotes. Aujourd'hui, l'on dispose de

moyensplus appropries pour obtenir d'une maniere continue de

tres basses temperatures. Mais si ces resultats sont conformes ä la

theorie, il veut les verifier par une voie detournee. Puisque les

echanges gazeux sont suspendus on pourra remplacer l'abaisse-

ment de temperature par une immersion prolongee des semences

sous une couche de mercure. Ici encore la vie est suspendue

pendant longtemps et cependant la plupart des graines ainsi
traitees ne tardent pas ä germer quand on les met dans des

conditions favorables de chaleur et d'humidite.

1 de Candolle, C. etPiCTBT,R. Recherches concernant Paction des basses

temperatures sur la faculte germinative des graines. Arch. 1879, II, 629.
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Tout cet ensemble de recherches suivi avec la plus parfaite
logique l'amene ä exposei* ses idees sui; la nature des matieres
Vivantes qu'on a souvent comparees ä des machines: les

sentences pendant leur vie latente sont des mecanismes intacts,
au repos. II est trop intelligent pour tomber dans un materia-
lisme enfantin; il a l'esprit trop critique pour defendre un vita-
lisme surannel.

« Les phenomenes, dit-il, ne sont pas de meme nature dans
les deuxcas et les energies dont l'ensemble constitue l'individu
vivant ne sont pas des machines au sens ordinaire du mot... En
eff'et la vie du protoplasma se manifeste par des mouvements

qui sont combines de fatjon ä produire une orientation de ses

parties selon certaines dispositions structurales se succedant
dans un ordre determine, phenomene auquel les actions physico-
cbimiques ordinaires ne donnent jamais lieu. On est done for-
cement conduit ä admettre l'existence d'une classe particuliere
de reactions dont les matieres assimilables ne deviennent capa-
bles qu'apres leur absorption dans ce milieu special, le
protoplasma vivant et preexistant, dans lequel elles penetrent2. »

Mais il se häte de reconnaltre quo pour que ces reactions par-
ticulieres aient lieu, il faut des conditions exterieures qui met-
tent en train le mecanisme qui peut pendant longtemps roster
inerte et meine le rester indefiniment sans perdre la capacite
de vie. «On connalt, dit-il, des cas ou les [graines] ont germe
apres un repos si proionge qu'il est impossible d'admettre
qu'elles aient vecu, dans l'intervallo, d'une vie si raientie fut-
elle » (I. c., 509).

II n'en faudrait pas conclure que C. de Candolle fut vita-
liste au sens qu'on donne souvent ä ce terme; il ne fait pas
intervenir de force speciale mais seulement celles qui nous sont
connues. Mais il se garde prudemment d'en inferer que les^fte-
nomenes qui se passent dans le milieu vivant soient exactement
du meme ordre que les autres. Toujours scrupuleux, objectif
il ne veut pas aller au delä de ce que lui donne l'observation et

1'experience; pour lui le materiel vivant est donne, il a une

1 de Candolle, C. Nouvelles recherches, Arch. 1884, XI, 325-327; Sur
la vie latente des graiues, Arch. 1895, XXXIII, 497-512, etc.

Sur la vie latente des graines, I. c., XXXIII, 508.
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realite objective aussi determinee que celle des matieres
inertes.

Des lors, s'il cherche dans d'autres travaux ä ramener certains
details de la structure microscopique du plasma et du noyau,
dans la caryocineso, ä des causes physiques connues, c'est qu'il
sait bien que,si l'organisme se presented nous avec sesparticu-
larites preexistantes, le mecanisme de ses reactions est analy-
sable.

C'est ainsi qu'en etudiant les rides1 qui se torment ä la surface*

du sable depose au fond do l'eau et autres phenomenes
analogues, il est amene, comme tant d'autres avant et apres lui, d ex-

pliquer les figures de la division nucleaire et cellulaire.
Dans le cas particulier, il se sert d'une etude de physique

proprement dite pour eclairer par analogie un phenomene de

biologie. II s'agit dans les deux cas de liquides ou substances

visqueuses en contact: Lorsqu'une matidre visqueuse en contact
avec un liquide moins visqueux qu'elle-meme, eprouve un frotte-
ment oscillatoire ou intermittant resultant du mouvement de la
couche liquide qui la recouvre ou de son propre deplacement
relativement a cette couche: 1° la surface de la matiere visqueuse
se ride perpendiculairement a la direction du frottement;
2° l'intervalle compris entrcles rides ainsi formees est en raison
directe de l'amplitude du frottement.

Dans ces experiences il semontre habile physicien etbiologiste
preoccupe de decrire les phenomenes vitaux dans le langage
inequivoque de la mathematique:

a Dans les phenomenes vitaux, ily a toujours lieu It distinguer
entre les faits qui resultent directement du jeu des forces

physico-chimiques connues et ceux qui n'ont pas encore pu etre

expliques par ces forces.»
On sait que la caryocinese, la formation des aster, des fuseaux,

l'eloignement des chromosomes en deux groupes equilibres, tous

ces phenomenes ont ete etudies dans le meme esprit par des

biologistes comme Hartog, Errera, et plus specialement par
Fischer. Les uns font intervenir des centres dynamiques qui
agiraient pour grouper les particules Vivantes, d'autres supposent

1 Rides formees ä la surface du sable depose au fond de l'eau, Arcf.
1883, IX, 241-278.
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des effets magnetiques ou enfin refusant ä la plupart de ces

figures qui accompagnent la caryocinese et qu'on met en
evidence par ies methodes de fixation, toute realite objective, les

considerent comme le resultat de coagulations autour de parti-
cules ou d'organites preexistants. Les experiences et les compa-
raisons de C. de Candolle n'ont pas abouti, pas plus que les

autres, a une tlieorie satisfaisante des cineses, mais telles qu'elles
sont, el les constituent en dehors de toute signification biolo-

gique certaine un resultat important de physique moleculaire.
Plus tard notre auteur s'est encore efl'orce de ramener aux

memes causes les sculptures que peuvent presenter les

membranes vegetales. A cette occasion il a insiste sur la possibility
d'arriver ä des ridements analogues par un mouvement continu

II montre tout autant de sens critique en repetant et en mo-
difiant les experiences de Sachs sur les rayons florigenes. Ce

savant physiologiste ayant montre que les radiations ultraviolettes

sont necessaires ä la production des fleurs dans plusieurs
especes, il avait imagine une theorie selon laquelle ces radiations
ameneraient ä la formation de matieres specifiques florigbnes.

C. de Candolle 2 confirme ces resultats en tant que resultats
mais pour lui les radiations comprises entre H et N du spectre
solairo agiraient non pas en favorisant l'apparition de substances

anthogeniques speciales, mais par leur action stimulante. C'est

une maniere de voir qui estaujourd'huigeneralementacceptee.
On dirait que les radiations en question induiraient ä une pho-
tomorphose. II montre aussi comment cette action stimulante

peut etre pergue par des appareils incapables par eux-memes de

reagir en produisant des fleurs, et cette excitation transmise
de proche en proche, des parties eclairees a celles qui ne le

sont pas mais qui sont capables de reagir.
Ce meme esprit de physicien il l'apporte dans son etude3 sur

l'enroulement des vrilles qui lui avait ete suggeree par la
publication du celebre memoire de Ch. Darwin sur les plantes
grimpantes.

1 Arch. 1883, X, 856-358.
2 Etude de Paction des rayons ultraviolets sur la formation des fleurs

Arch. 1892, XXVIII, 265-277.
3 Observations sur l'enroulement des vrilles, Arch. 1817, LVI1I, 5-7.
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II arrive ä montrer que l'inversion qu'on peut constater dans

le sens de rcnroulement d'une vrille fixee est une necessite

mecanique ainsi que le supposait le savant anglais. II constate
ensuite que l'enroulement d'une vrille se fait sans changement
de sens pourvu qu'elle soit suspendue ä un Iii flexible. Par

d'ingenieuses experiences il decouvre que le sens de l'enroulement

depend aussi de la plante qui porte la vrille, tandis que
la vrille liberee peut s'enrouler dans l'un comme dans l'autre
sens.

Ce travail est particulierement captivant; il denote du si re-
marquable talent d'analyste qui etait le sien. On voit aussi

combien peu le preoccupait le point de vue teleologique et quelle
rigueur il s'efforqait d'introduire dans des recberches qui par
leur nature meme frappent plus l'imagination du biologisteque
le sens experimental du physicien.

C'est encore dans la meme attitude intellectuelle qu'il aborde

l'etude de la structure1 et des mouvements du Dionsea musci-

pula. Car en lisant attentivement ce memoire si clair, si bien

redige on ne saisit nulle part la moindre emotion biologique

pas plus qu'ä l'occasion de ses recherches sur les phyllomes pel-
tes et les ascidies il ne se laisse aller ä reconnaltre une coincidence

evidente entre d'etonnantes structures et des fonctions

remarquables.
Etudiant tout d'abord revolution de cette curieuse feuille il

reconnalt qu'elle se forme en deux temps; tout d'abord le limbe

proprement dit en deux valves ä structure inegale sur les deux
faces et 'dispose en une espece d'ascidie; puis sur ce limbe qui
est la seule partie active, naissent les ailes qui se comporteront
d'une maniere passive, lorsque sous Taction d'un excitant la

feuille se replie brusquement. Dans la structure des fameuses

soies sensibles au contact il reconnalt, le premier, l'etage moyen
qui fonctionne comme charniere et dont la deformation cellu-
laire est cause de l'excitation qui,selonHABERLANDT, sepropage
jusqu'ä la zone motrice. de Candolle attribue le role principal
k la tension qui s'eft'ectue par l'oscillation du cone rigide
terminal sur l'articulation plissee, et qui ebranlerait le tissu inte-

1 Sur la structure et les mouvements des feuilles du Dionsea musci-
pula, Arch. 1876, LV, 405-434.
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rieur de la base du poil et par la suite le parenchyme foliaire
sous-epidermique.

II y a dans ce beau travail 1'amorce des etudes subsequentes;

il y developpe heureusement l'idee de la variation de tumescence

par laquelle le tissu passif de la face inferieure, tantöt est

distendu, tantöt par diminution brusque de turgescence revient
ölastiquement ä sa position d'equilibre stable.

Ici encore il s'est montre oppose ä la tendance biologique
qui consiste ä voir dans lcs organes construits d'une maniere
speciale, des adaptations ä des fonctions specialisees. A ce sujet
sa premiere conclusion est significative. « L'absorption des ma-
tieres d'origine animale n'est pas utilisee directement par les

feuilles et eile n'est pas necessaire au developpement des

Dionsea ».

C. de Candolle aimait, dans sa conversation particuliere
ä mettre en doute la plupart des conclusions des biologistes;
son esprit methodique so plaisait ä tout considerer au point
de vue mecanique et quand meme il reconnaissait que les

phenonienes de la vie sont, comme nous l'avens vu plus
haut, d'un ordre particulier, il s'efforcait de lie pas se laisser

gagner par le cliarme parfois trompeur qu'evoque la consta-
tation de la coincidence entre la structure et la fonction suppo-
see et constatee. II va de soi que nous partageons son point de

vue comme methode scientifique d'investigation,maisnousnele
saurions suivre jusqu'au bout dans son attitude reservee. Car il
n'y a pas de doute que les vrilles ne se formcnt que chez les

plantes grimpantes et que seules les plantes insectivores exfii-
bent des appareils qui s'emparent et qui digerent les proies.

Je pense, pour ma part, qu'il y avait dans cette attitude comme

un besoin inne de scrupule scientifique rafline. II n'cut pas
aime se laisser gagner par une teleologie ä bon marche. L'etude
des progres de la science, et il possedait une vaste culture dans
le domaine de l'histoire de la botanique et des sciences physiques,

l'avait averti que tres souvent la solution d'un probleme
avait ete retardee par l'exageration du point do vue biologique.

Ainsi pensait-il'peut-etre ä Ch. Bonnet qui, cherchant ä con-
naitre l'usage des feuilles, n'aboutit ä aucun resultat appreciable,

alors que Senebier, etudiant l'influence de la lumiere solaire
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sur la vegetation, fait la plus retentissanto decouverte de la
Physiologie.

Aprhs le physicien, le geometre. C. de Candolle a toujours
eu une predilection marquee pour les inathematiques. Meine

assez tard il y etait revenu et avait complete ses etudes ante-
rieures avec le savant mathematicien Cellerier.

11 ne faut done pas trop s'etonner de le voir, par une voiequi
lui est propre et qui est excessivement originale, s'interesser ä

la question de l'arrangeinent geometrique des feuilles autour
de l'axe, ce qu'on appelle la phyllotaxie. Au moment ou C. de
Candolle aborde ce probleme, il n'est encore que geometrique.
Schimper, Braun et les freres Bravais out decrit minutieuse-
ment ces arrangements geometriques.

Or C. de Candolle montre que la serie principale '/2 '/3 Vs.

3/s V13 8/-2i 13/s4 äl/s5 <lui exprime les divergences les plus
habituelles correspond ä la disposition lamieuxequilibreed'organes
similaires autour d'un axe uniforme. II trouve aussi que l'ar-
rangement des pieces et les modifications apparentes que parais-
sent subir oes arrangements ne depend que du rapport de

l'allongement des axes ä leur dilatation. Les preuves geometriques

qu'il donne de sa theorie sont convaincantes et Ton peut
s'etonner ä juste titre que le memoire sur la phyllotaxie' n'ait
ete considere ni par Schwendener ni par Delpino.

«Malgre la simplicity de ces conclusions on leur a longtemps
prefere les theories compliquees relatives aux pressions que les

organes naissants ou ceux dejä formes exerceraient, soit sur les

regions avoisinant le point vegetatif, soit les uns sur les autres

par leurs bases censees en contact immediat. »

En effet tandis que dans sa theorie fameuse Schwendener
afiirme que les variations de divergence qu'on peut constater
au cours de revolution individuelle sont dues ä des pressions
reciproques, ä des deplacements, ä des especes de torsions, C. de
Candolle dans un nouveau memoire (1895,1, c.) demontre d'une
maniere definitive que de semblables suppositions sont inutiles
et que les regies dejlt antericurement enoncees par lui suffisent
ä expliquer ces variations sans deplacement des lieux geome-

1 Considerations sur l'etude de la phyllotaxie, Arch. 1865, XXIII, 199.
— Nouvelles considerations. C. P., Arch. 1895, XXIII, 121-147, 212.
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triques. Et pour convaincre ceu« qu'effrayent les mathemati-

ques meme elementaires, il fait construire un remarquable
appareil sur lequel des feuilles metalliques fixeesä des anneaux
mobiles mais qui sont reperes soigneusement de manibre ä

maintenir une divergence constante C'/ss); se laissent deplacer
verticalement et selon leur eloignement relatif simulent, ä

l'examen des parastiques, les divergences de la serie normale.
Mais dejä ä ce moment Raciborski, puis Schumann avaient
constate que souvent les primordium sont assez eloignes pour
que la theorie de Schwendener ne puisse s'y appliquer.

Si C. de Candolle n'eut pas la satisfaction de voir reconnue
son explication geometrique par ses adversaires il eut Celle de

voir les theories de Schwendener et de Delpino tomber dans

l'oubli tandis que prenaient plus de valeur son clair et lumineux

expose de la phyllotaxie. La conspiration du silence est aussi un
hommage.

C'est probablement ces etudes sur la phyllotaxie qui forment
l'ensemble le plus coherent de l'oeuvre de C. de Candolle. Et
l'on s'etonne ä juste titre qu'elles aient passe presqu'inaperques
de ceux dont elles auraient dü attirer le plus l'attention.
Ainsi Goebel qui, dans la premiere edition de l'Organographie,
avait fait exposer la theorie de Schwendener, et qui ne trouve
dans sa seconde edition qu'un mot pour attribuer ä C. de
Candolle des idees finalistes, reproche dont il s'etait dejä defendu
dans ses nouvelles recherches.

Qu a-t-il voulu demontrer dans ces deux magistrates etudes'?

C'est que la fameuse serie normale de Schimper V2 V3 7s 3/s

5/i3 8/äi 13/34 "2i/o5 est l'enoncedes divergences qui correspondent
ä la plus prompte repartition symetrique des organes appendi-
culaires autour de l'axe de figure. C'est pour lui une question
d'equilibre necessaire. II n'y a dans cet enonce aucun parti pris
teleologique.

Bon gre mal gre les auteurs qui s'occupent des questions de

morphologie seront amenes ä reconnaltre aux phyllomes un
arrangement habituel et ä en donner la description. Ces harmonies

seront toujours exprimees geometriquement et l'arrange-
ment quinconcial, le plus souvent realise et pour les raisons de

probabilite indiquees par C. de Candolle, ce que reconnalt egale-
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ment Delpino, avec ses derivegs, en d'autres termes l'existence
de la spire genera trice et des parastiques comme des orthostiques
si visibles sur certaines pousses, ne pourront etre passees sous
silence. Alors pour expliquer le changement de divergence sans

changement de lieux geometriques, la variation d'obliquite
des parastiques, il faudra avoir recours ä une theorie. Or celle
de C. de Candolle, sans expliquer la disposition probable des

organes appendiculaires, nous dit que la variation de divergence
n'est due qu'au rapport do rallongement ä l'accroissement transversal

de ces pousses.
Des lors tout s'eclaircit, c'est-ä-dire que tout ce qui n'est pas

donne par le type biologique s'explique par des raisons d'acce-

lerations de croissance variees.
Mais les organogenies les plus habiles de notre temps ont

quelque repugnance ä se faniiliariser avec des notions de geo-
metrie elementaire.

L'etude de la phyllotaxie nous ameneau centre meine de son ac-
tivite comme biologiste. Je veux parier de sa Theorie de la fcuille L

II avait ete frappe en preparant quelques-unes de ses mono-
graphies systematiques de la structure particuliere que presen-
tent beaucoup de petioles et de feuilles (Piperacees, Meiiacees,

Juglandacees, etc.).

L'histoire d'une science est moins celle des savants eux-memes

que celle de la genese d'une decouverte. La theorie de la feuille,
c'est lä un sujet bien fait pour captiver un esprit comme celui
du IIP de Candolle, epris de vues generales, qui cherche derriere
les apparences ä decouvrir le lien qui unit les multiples
manifestations de la vie; ce polymorphisme etourdissant que nous

presente la matiere animee plastique et eternellement
changeante. Ce qui l'amene ä la morphologie, c'est ä n'en pas douter
la systematique des families vegetales, traitees par lui ä l'occa-

sion de sa collaboration au grand-ceuvre de son grand-pere et
de son pere, «le Prodrome ».

« Une etude recente des Piperacees2 m'ayant conduit ä envi-

1 Theorie de la feuille, Arch. 1868, XXXII, 31-64.
2 Theorie de la feuille, Arch. 1868, p. 5 du tire ä part. — Id. Memoire

sur la famille des Piperacees. Mem. Soc. phys. et d'hist. nat., Geneve,
1866, XVIII, 219-248.
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sager le mode de disposition des faisceaux fibro-vasculaires, je
me suis vu ramene, par un sentier different ä cette grande
question de la veritable nature de la feuille. La structure inte-
rieure de certaines feuilles de Piperacees m'a paru se presenter
tout ä fait comme celle d'un rameau dont la inoitie posterieure
serait atrophiee. »

La morphologie peut etre consideree d'une part dans ses

rapports avec la physiologic, chaque etat de developpement et.int
deceit en fonction des causes externes ou internes. Excitabilite
des organes en voie de developpement, faits de nutrition, tout
cela fait partie de chapitres interessants des fonctions de relation.

Mais ce n'est pas ce probleme qui l'interesse, la notion des

equilibres morphologiques ne l'attire pas particulierement. II
s'agit bien plutot, dans sa magistrale etude, d'un probleme de

definition, d'une de ces definitions trop souvent negligees par
les organographes de notre epoque, et qui cependant, en un rac-
courci hardi, necessairement ou trop restrictif ou trop compre-
hensif, resume ce qu'il y a d'essentiel, de gendral.

L'important pour juger de la valeur d'une de ces definitions
c'est d'en saisir la portee dans l'etablissement des homologies.

Or il est ä mon avis incontestable que la theorie de la feuille
de C. de Candolle eclaire d'une lumiere particulierement
originale et feconde un ensemble de phenomenes mal compris
jnsqu'a lui ou meme encore aujourd'hui ä peine abordes. Mais

avant de m'engager dans ce sentier ardu je veux bien dire que
la course et la disposition des faisceaux dans le petiole et le

litnbe, de meme que les complications de structure de certains
petioles qu'il a ete le premier ä faire connaftre, ne sont pas que
l'expression de la plus ou moins grande vigueur de la pousse
laterale, de l'hypertrophie ou de l'atrophie de ses deux faces

principales. II y aä cote de ces questions Celles des equilibres de

la tige et des limhes realises par l'intermede du petiole, comme
aussi des questions de statique, de conduction des seves, qui
interviennent pour modifier, ä n'en pas douter. la structure
anatomique de ces organes.

D'ailleurs C. dk Candolle ne le contestepas; il veut seule-

mcnt attircr l'attention sur des homologies et s'en servir pour
des definitions.

Ahcihvks, Vol. 1 — Janvier-Fevrier 1919. 2
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Pour lui, la presence et la course des faisceaux indique uno
poussee virtuelle ou reelle; des lors la presence de faisceaux
dans un petiole du cöte superieur, comme il arrive dans un
grand nombre de cas. est comme la marque d'un appendice
possible de ce cöte. Des lors il y a selon lui des feuilles qui ont
conserve la nature qu'il leur attribue, celle d'un rameau ä

disposition annulaire des faisceaux et d'autres qui, atrophiees du
cöte superieur (il dit posterieur), ne montrent plus qu'une
disposition des faisceaux en arc ouvert; enfin chez Celles oü, ä cet

arc ouvert, viennent s'ajouter des faisceaux surnumeraires et

qui montrent une tendance ä la ramification de ce cöte.

En plus des ramifications de la feuille primordiale et qui sur
l'ecaille primitive se detachent ä droite et k gauche (proliferations

de la marge), il y a, comme dans la production des feuilles
peltees ou des ascidies, celles qui naissent du cöte superieur.
C'est cette constatation qui l'amene plus tard ä s'interesser si

vivement ä ces deux categories de feuilles. Ce n'est pas comme
on pourrait le croire, lorsqu'on ne connait pas le developpement
de sa pensee, le fait teratologique ou normal qui l'interesse,
mais c'est la signification de ces cas singuliers pour sa theorie-

de la feuille.
De meme une disposition de faisceaux dans l'etamine du

Magnolia yulan lui permet d'homologuer ä ces etamines les

staminodes plus ou moins ascidies des Renonculacees, ces der-
niers realisant ce qui n'est que potentiel dans la premiere
espece. Tout aussi interessante est la comparaison qu'il fait de

ces etamines et des carpelles de Magnolia qui seraient des

feuilles dedoublees portant ä leur face superieure un appendice
ovuligene, le placenta. II ne veut pas d'une theorie du carpelle
qui consisterait ä ne voir dans cet organe des Angiospermes
qu'une feuille repliee et portant les ovules nes de la marge de

ce phyllome. Pour lui done, au moins dans les Magnolia, le

placenta est une ramification de la face superieure de la feuille qui
s'individualise des la base et qui porte les ovules. De meine
l'etude des Amentacees, des Juglandees en particulier, lui ensei-

gne que l'etamine oppositisepale est un lobe posterieur des

ecailles du perigone. On sait aujourd'hui que lorsqu'augmente
le nombre des etamines, la superposition de ces etamines aux
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sepales se maintient. Ainsi la reduction ou la multiplication
d'un des organes entralne le phenomene correspondant dans
les autres. II y aurait lieu de voir le parti qu'on pourrait tirer
de cette theorie ä propos de la fleur des Potamogetonacees.

Mais sans vouloir generaliser hors de saison, on ne peut
s'empecher de penser ä propos de cette theorie ingenieuse, aux
phyllomes fertiles de certaines Pteridophytes chez lesquelles on
constate une ramification singuliere. Ainsi les frondes ä

ramifications quadriseriees des Stauropteridees, Celles dedoublees
des Ophioglossacees, ou des Schizeacees, chez lesquelles le lobe

fertile natt sur le limbe ä la faqon dont C. de Candolle fait
surgir le placenta des Magnolia (Aneimia, Hydropteridees, etc.).

C'est en partant d'idees analogues ä Celles de C. de Candolle
qu'on peut elaborer uno theorie du carpelle par laquelle on ho-

mologuerait le type de placentation si commun chez les Mono,

comme chez les Dicotyledonees aux phyllomes fertiles dedoubles
des Pteridophytes. Ainsi de nouvelles recherches sur la placentation

viendront remettre envaleur les vues ingenieuses du
savant botaniste genevois.

L'anatomie comparee des feuilles chez quelques families de

Dicotyledonees1 constitue un complement natureläson Memoire

sur la theorie de la feuille. II y expose en principe les memes
idees et les illustre par de süperbes planches dessinees et gra-
vees sur ses indications par un artiste. Ici encore il est precur-
seur; ce n'est que plus tard que Petit devait, dans un travail
d'ensemble, mettre en lumiere l'importance ä donner k la
disposition des faisceaux dans le petiole et depuis lors il n'est de

travail d'anatomie systematique qui n'ait suivi cette voie.
Sans doute, ä eile seule, l'anatomie des organes adultes ne

saurait etre un critere sür de la valeur morphologique. C. de
Candolle sait bien qu'a la base des feuilles qui presentent les

complications signalees, l'anatomie est en general celle d'une
feuille habituelle ä son insertion, c'est-ä-dire presente un arc
libero-ligneux ouvert ou des faisceaux disposes en demi-lune.
Des lors, ä son origine, la feuille demeure une pousse appau-

1 Mem. Soc. phys. et d'hist. nat., Geneve, 1879, XXVI, 428-480. — Gf.
aussi Arch. 1891, XXVI, 501.
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vrie du cöte superieur. On pourrait aussi rappeler que les fais-

ceaux surnumeraires naissent apres coup et tardivement vien-
nent se mettre en communication avec le Systeme normal ou-

vert. Mais il n'en reste pas moins que l'apparition de ces rac-
cords ou de ces complications sont bien l'indice d'une vitalite
augmentee et que l'idee que C. de Candoiu.e se fait de la capa-
cite qu'auraient ces sortes de feuilles de proliferer de cette face

trouve souvent sa justification. Danstous les cas, je ne connais

aucun exemple de prolifications qui naitraient de la face infe-
rieure (ä l'exception des phyllomes hypopeltes). Peut-etre l'au-
teur ne sera-t-il pas suivi sur ce point quand il considere que
feuilles et rameaux ne different que par degres. On ne voit pas
les feuilles se transformer directement en pousses ou en

ra eines.

De la theorie de la feuille et de ses travaux sur la structure
des petioles, il n'y aqu'un pas ä franchir pourarriver ä ses dif-
ferents memoire« sur les inflorescences epiphylles, les feuilles
peltees et les ascidies. II suffit de parcourir ses enumerations ou

d'avoir cause avec lui de ces questions, pour se rendre compte
combien il attachait d'importanco ä cette sorte de morphoses.
11 s'est donne une peine inou'ie ä rassembler tous les faits y re-
latifs, de les coordonner et d'essayer d'en tirer des conclusions.

Pour lui, les inflorescences epiphylles sont l'une des meilleu-
res preuves de sa theorie de la feuille: cette derniere etant une

pousse limitee dont les tissus se developpent ordinairement
beaueoup moins du cöte de la face superieure, les feuilles « fer-
tiles» c'est-ä-dire ä inflorescences epiphylles, sont des

phyllomes capables d'un accroissemcnt prolonge.
Son enumeration si complete des inflorescences epiphylles a

souvent ete utilisee, recemment encore, par M. Harms, qui a

decrit une Meliacee qui aurait fait la joie de C. de Candolle.

(Cliisochaeton Pohlianus Harms) et cliez laquelle des inflorescences

epiphylles naissent de la base des foliolos des feuilles

composees de cette plante de la Nouvelle Guinee. Goebel et Ve-

1 Recherches sur les inflorescences epiphylles, Mem. Soc. phys. et d'hist.
nat., Geneve, 1890, vol. siipplementaire, 3-77 et Arch. 1890, XXIV, 425.
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lenovski, une fois d'accord, ce qui n'est pas habituel, ne veu-
lent reconnaitre, dans le plus grand nombre des cas d'inflo-
rescences epiphylles que des deplacements de bourgeons axil-
laires entraines par une zone d'accroissement commune au

bourgeon et ä la base de la feuille. Mais Goebel lui-meme cite
des cas de veritable epiphyllie, veritables proliferations du
limbe. Faut-il d'ailleurs rappeler lajolie experience de Winkler
sur la production experimentale d'inflorescences epiphylles chez

les feudles de Torenia utilisees comine boutures.
Quant aux feuilles peltees elles l'ont occupe jusqu'ä sa fin; il

n'a cesse de recolter des materiaux. de recueillir les observations

eparses dans la bibliographic. Pres de 500 cas d'especes
ä feuilles ou pbyllomes normalement peltees lui etaient connus.
II avoue quelque part avoir ete quelque peu dequ du peu de

resultat, au point de vue general, de cette longue et minutieuse

enquete. Quoi qu'il en soit, il nous a appris ä dis-tinguer les

feuilles epipeltees des feuilles hypopeltees. 11 a Signale combien

il etait interessant qu'un caractere aussi dissemine dans le regne
vegetal fut relativement si peu frequent. Sur plus de 110,000

especes ddcrites il n'y aurait que 500 especes ä feuilles plus ou
moins peltees.

Combien de fois la Teratologie n'a-t-elle pas servi ä tirer de

fausses conclusions? C'est que les etats pathologiques sont sous

la dependance de facteurs nouveaux et que les morphoses ainsi

produites sont plus difficiles ä debrouiller, ä analyser que les

normales. C. de Candolle ne tombe pas dans ce travel's, car il
fait immediatement une distinction entre les monstruosites

taxinomiques et Celles qui n'ont point de signification systema-

tique.
C'est sans doute la seule fois que dans un de ses travaux il

se place francheinent ä un point de vue evolutif: « La thöorie
d'apres laquelle les organismes les plus compliques se

seraient graduellement developpes en partant de formes plus
simples, est aujourd'hui si generalement admise que l'on ose ä

peine rappeler qu'elle n'est en realite qu'une hypothese ».

Puis apres avoir Signale les services pratiques rendus ä la

1 Remarques sur la teratologie vegetale. Arch. 1801, III, 197-208.
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Science par cette theorie, il conclut: « Aussi est-il tout naturel
de l'adopter ä titre de postulat fondamental dans les recherches

relatives aux etres organises ».

Sans decider de la cause de la variability il oppose des le
debut aux variations insensibles dont l'accumulation aurait
produit, dans differentes directions, l'extreme richesse des

formes existantes, les variations brusques, les cas tbratologiques.
Les uns sont sans avantage, meme parfois desavantageux dans
la competition entre les etres; ils ne se retrouvent pas ä l'etat
normal chez d'autres vegetaux.

Au contraire beaucoup de faits de teratogenese rappellent
des etats morphologiques habituels de types systematiques.
Ainsi les concrescences, des bases des feuilles, l'epiphyllie, la
synanthie, realisee normalement dans le genre Lonicera, la
concrescence des petales cbez les Dialypetales, la dialyse de la
corolle des Gamopetales ramenant ces dernieres ä des etats
dialypetales, la transformation d'un ovaire supere en ovaire infere
(Cerisier). la production de gynophores normalement develop-
pes chez les Capparidacees, etc.

Sans qu'il y insiste trop, car on sait qu'il craint toujours de

trop s'avancer dans des domaines aussi complexes, on devine

une espece de theorie de la mutation par fixation de monstruo-
sites qui deviendraient systematiques. Aussi ne s'etonnera-t-on

pas de ce que M. de Yries ait de suite apercu le parti que l'on
peut tirer d'une pareille conception. (Voir Especes et varietes).

De meine qu'il distingue ces deux categories, il separe autre
part les morphoses progressives de Celles qui sont regressives.
Les premieres ajoutent un caractere; elles sont comme qui
dirait en progression sur l'etat anterieur, tandis que dans la mor-
phose regressive il y aurait retour ä l'etat juvenil.

A ce propos, il confirme, mais par des recherches indepen-
dantes, des idees dejä anciennes de Pasquale et de Balfour sur
l'origine des pousses adventives endogenes qu'il ne faut pas
confondre avec les bourgeons dormants qui se reveillent en

pousses nouvelles. Pour lui ces pousses adventives sont comme
des embryons apogames; ils naissent de tissus embryonnaires

1 Observations teratologiques. Bull. Soc. bot. Geneve, 1905, XI, 3-16.
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(cambiium, cal. etc.) et renouvellent le cycle devolution individuelle,

tandis que les bourgeons normaux sont partie integrante
de l'individu. Ainsi dans les Eucalyptus, les Juglans, le lierre,
etc. Cette idee d'embryons apogamesest heureuse et l'on n'en a

pas encore tire tout le parti qu'elle comporte.
II y aurait bien d'autres travaux ä analyser mais leur etude ne

moditierait guere l'impression que nous avons cherche ä dega-

ger de l'ensemble de son oeuvre. C. de Candolle a publie plus
de 57 meinoires et notices de botanique generale.

On voit que dans des domaines bien divers, la theorie de la
vie, la symetrie des organes, la valeur morphologique de la

feuille, la signification des malformations, il s'est montre un
novateur souvent genial, toujours objectif, prudent meme ä

l'exces et dont l'influence a ete certainement profonde dans

i'etablissement de la theorie de la botanique de son temps.
Mais ce n'est pas Iii Gas. de Candolle botaniste tout entier.

II y a encore l'infatigable monographe systematicien qui s'atta-

que aux groupes vastes des Myricacees, des Juglandacees, Pipe-
racees, Meliacees et des Begoniacees. La liste bibliographique
comprend rien que pour la systematique plus de 140 numeros.

Dejä en 1864 il collabore au Prodrome sous la direction de

son pere Alph. de Candolle. II contribue ä donner ainsi ä ce

grand-oeuvre une forme definitive et lorsqu'en 1873, Alph. de
Candolle fait le compte de la part qui revient aux de Candolle
dans l'elaboration de cet immense ouvrage il a la fierte d'y asso-

cier son fils pour une part important« (259 p. V2).

Une oeuvre de ce genre n'est jamais complete, aussi voyons-
nous en 1878 Alph. et C. de Candolle annoncer au monde

botanique des suites au Prodrome sous le nom de Monographic
phanerogamarum. Cette grande entreprise en est actuellement
ä son Xe volume (sous presse). Alph. de Candolle redigea les

Smilacinees et C. de Candolle les Meliacees. A la mort de son

pere il continue cette publication chez Masson ä Paris. Ce fai-
sant il attire ä Genöve de nombreux collaborateurs, il groupe
autour du celebre Herbier des savants systematiciens de

premier ordre dont les « types » venaient enrichir des collections
d'une celebrite dejä mondiale. De France, Planchon et Vesque

etudient, le premier les Ampelidees, le second les Guttiferes;
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d'Angleterre C.-B. Clarke ecrit pour eux la monographie des

Commelynacees puis des Cyrtaudracees, Masters, les Iiestia-

cees; d'Autriche Hackel enumere les Andropogonees; de Belgi-
que Cogniaux les Cucurbitacees et les Melastomacees; d'Alle-
magne A. Engler les Burseracees, les Aro'idees, les Anacardia-
cees, Cte de Solms, les Pontederiacees, C. Mez les Bromeliacees;
M. Micheli, de Geneve, les Alismatacees.

Ajoutez ä ces soucis d'edition, de corrections d'epreuves,
d'echange de materiaux et de reeherches relatives aux families
traitees, la direction d'une importante institution botanique en

relation d'echanges avec le monde scientifique entier, la
surveillance d'une bibliotheque que C. de Candolle tenait ä main-
tenir ä un niveau tres eleve ainsi qu'une correspondance suivie

avec tant de botanistes que la tradition et l'amitie groupaient
autour del'antique demeure! Tous ces devoirs C. de Candolle.
les remplissait avec la vue claire et orientee d'un directeur
conscient de sa mission mais en meme temps avec la ponctualite
d'un fonctionnaire modele s'accordant rarement des vacances et

s'eflbr^ant d'avoir toujours Bibliotheque et Herbier ouverts

pour le Service des botanistes et du pays et de l'etranger.
II aimait ä completer sa bibliotheque non seulement d'ouvrages

necessaires aux reeherches de systematique, mais de toute

espece d'ouvrages pouvant avoir un interet botanique:
Botanique generale, Paleontologie vegetale, Cryptogamie (tant des

cellulaires que des vasculaires).
Aussi, les universitäres, pendant longtemps depourvus de

Bibliotheque, venaient-ils puiser dans son incomparable collection

de livres et passer loin des bruits de la ville neuve des

heures de tranquille et bienfaisante meditation. Les uns et
les autres, jeunes etudiants et professeurs se sentaient tres
vite chez eux. Le maltre de la maison toujours prevenant,
jamais insistant, car il connaissait et le charme de la lecture

tranquille et la valeur du temps seniblait n'avoir d'autresouci

que celui de rendre service.

B'ailleurs lui-meme etait toujours occupe: tantöt il revisait
une collection de Piperacees, de la Colombie ou de Honolulu,
tantöt etait plonge dans la mise au net de ses notes sur les

Piperacees, les Begoniacees ou les Meliacees; d'autres fois on le



CASIMIR DE CANDOLLE 25

trouvait etudiant le dernier ouvrage paru, se mettant au courant
de tout ce qui se faisait d'important dans le domaine de ia

morphologie ou de la physiologic. C. de Candolle avait beau-

coup lu; aussi sa conversation etait-elle toujours interessante,
et comme cette grande experience s'etendait sur une periode
qui depasse de beaucoup celle qui est devolue aux mortels
ordinaires, il y avait grand probt ä discuter avec lui d'un
Probleme de botanique. Car nos connaissances ne xont que le

resultat de longues recherches et plus d'une idee qui parait
neuve est plus ancienne que l'on croit.

II se plaisait dans la conversation ä montrer les points faibles
des theories de revolution, du transformisme et des adaptations.
Son genie botanique developpe au moment ineme oü le Darwi-
nisme battait son plein. a traverse cette crise presque sans en

avoir ete influence. Et qu'on ne s'imagine pas que cela provenait
d'une incomprehension ou d'une connaissance insuffisante du
sujet. II avait tout lu, tout commente, tout critique. Mais la
scolastique evolutionniste classique lui paraissait un non sens.

Des lors il vivait dans un monde penetre par la pensee evolu-'

tionniste sans refleter sous une forme ou une autre ce brillant
meteore et il passait calme et objectif dans l'aridite apparente
de la connaissance positive sans se laisser derouter par le mirage
passager d'une Fata morgana suspendue dans les nuages.

Quant il y consentait et ce n'etait pas habituel, la critique
qu'il faisait de certains systeines ä la mode etait presentee avec

tant de bonne grace et de charmante humeur que son interlo-
cuteur, alors qu'il eut pu accumuler arguments sur arguments,
se trouvait desarqonne par tant de conviction negative et de si

gaie critique. Jamais chez lui d'amer persiflage ou de violente

contradiction; il etait trop convaincu du progres des sciences

par le travail combine de tous et trop respectueux de ses

propres convictions pour ne pas en quelquo sorte aimer Celles des

autres, sans toutefois se croire oblige de les partager. D'ailleurs
il etait, comme tous les bons causeurs, attentif aux arguments
presentes et les examinait avec bienveillance.

Je ne pense pas qu'il eut ete possible de rencontrer octoge-
naire plus alerte, plus vivant, plus curieux d'apprendre. Voici

un trait qui le depeint. L'annee avant sa mort il m'avait de-
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mande de lui procurer quelques ouvrages relatifs ä la theorie
moderne des ferments. Encore une semaine avant de se mettre
au lit pour ne plus s'en relever, il etudiait la chimie biologique
d'EuLER de Stockholm.

II n'a jamais fait de politique active, mais il ne se desinteres-
sait pas pour cela des affaires publiques, sur lesquelles il avait
des opinions tres arretees. Par contre, il etait un zele et fidele
habitue de la Societe de Lecture, l'un des fondateurs de la
Societe de Geographie, tres assidu aux seances de la Society de

physique et d'histoire naturelle et a Celles de la Societe bota-

nique, partout apportant et l'appui de sa grande experience et

l'encouragement de sa personnalite sympathique.
Des le debut il avait tenu ä encourager les efforts faits pour

developper l'enseignement pratique de la botanique ä l'Univer-
site. Tout d'abord, en ouvrant si largement ses collections et sa

bibliotheque, mais ensuite, en faisant don d'ouvrages devaleur
ou d'instruments precieux. II avait pris l'initiative de doter
l'Institut de botanique d'une süperbe collection de fossiles Wil-
'liamson et se rejouissait de voir ces seriessi utiles ä l'enseignement

de la phytopaleontologie.
II s'etait aussi vivement interesse au developpement du Jar-

din alpin et du Laboratoire de la Linnaea.
L'Universite qui lui etait sincerement reconnaissante, lui avait

decerne le grade de Dr honoris causa.

Aussi etait-il tout designe, lorsqu'en 1909, ä l'occasion du
Jubile universitaire, la Societe academique l'ayant nomme
President d'honneur, pour recevoir les hötes de la vieille Universite
dans sa süperbe propriete du Vallon (ä cette occasion, comme
ä tant d'autres, il s'etait montre un genereux et fidele collabo-

rateur de la Haute Ecole). Deux des botanistes les plus distin-
gues de l'etranger, MM. les Prof. Flahault de Montpellier et
A. Engler de Berlin rappelerent en termes emus les services

rendus ä la Science par les de Candolle et tout particulierement
par celui qui faisait les honneurs de sa maison.

C. de Candolle etait d'une generosite discrete, mais efficace;

il etait, malgre son accueil reserve et un peu froid, d'une extreme

sensibilite, cequi explique sa grande bonte naturelle.
Tous les botanistes genevois etaient ses amis.
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Un de ceux qui l'ont le mieux connu dans ces dernieres

annees (M. F. F. Roget) s'exprime ä son sujet de la maniere
suivante (litt.):

« Puisque je parle de respect, j"C. de Candolle] tel que je l'ai
connu etait un rare exemple, dans le commerce des idees et

l'echange des jugements, du respect de soi et du respect des

autres, ce qui fait selon moi, le charme et la valeurdes relations
intellectuelles.»

«Line de nos dernieres conversations roula sur le mystere de la

vie, insondable, inexplicable selon lui. Sur ce mystbre sa pro-
fonde et fine intelligence s'arretait avec respect, avec amour. »

[C. de Candolle] ä l'oeil clair, au visage ouvert, homme

modeste, simple et serieux etait un candide admirateur et in-
vestigateur des oeuvres d'un createur inconnu.

« J'ai vu [C. de Candolle] avec sesamis dans son temple de la
science. Courtois dans la conversation, ecoutant volontiers,
s'exprimant avec clarte et moderation, allant de son pas vif et

mesure chercher, d'abord dans ses repertoires, puis sur les

rayons de ses bibliotheques, le volume voulu, tournant les

pages, mettant le doigt sur le passage decisif, melant ses

souvenirs personnels ä l'explication demandee, relevant d'une bou-
tade pleine de saveur le texte sec et prdcis du livre, le tout avec

cette reserve, cette timidite meme qui le retenait d'imposer
a son interlocuteur sa propre competence, ses preferences de

savant, ses propres conclusions. Esprit critique et analytique,
frondeur avec bonne grace, sceptique avec agrement, malicieux,
avec un sourire aimable et fin, fuyant les sots, esquivant les

importuns, mais leur faisant bon visage en gentlemen accompli
s'il le fallait, [C. de Candolle] etait un homme de bonne foi.

II cherchait ä plaire sans s'abandonner et la bonte narquoisement
souriante petillait dans son regard. »

C. de Candolle avait eu la satisfaction de voir entrer dans

la carriere botanique Tun de ses tils, M. Augustin de Candolle.
II savait que le precieux heritage qu'il avait refju de ses peres et

qu'il avait si bien gere au profit de la science et de la cite, cet

admirable instrument qu'il avait complete et perfectionne ä son

tour et selon son genie, il allait le passer en des mains qui sau:

raient etre habiles ä le manier; et ce n'est pas un spectacle ba-
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nal que ce flambeau de la connaissance qui se passe de main en

main, de generation en generation.
Car ce n'est pas la connaissance elle-meme qui est heredi-

taire dans cette famille qui n'echappe pas ä loi generale du

recommencement individuel, mais c'est la piete filiale et pour le
souvenir du defunt et pour la lumiere qu'il a allumee dans le
monde. Les artistes, leur oeuvre accomplie passent et remetteut
l'ouvrage au nouvel artiste. Ce qui demeure, c'est cette flamme

interieure, c'est l'esprit dont tous les de Candolle ont ete

amines, cette conviction que si l'homme ne sait pas ou le porte sa

destinee, il sait qu'il est dans la grande chaine des intelligences,
porteur d'une mission, qu'il a un compte ä rendre1. A suivre
dans revolution de sa personnalite et de son oeuvre, C. de
Candolle, on se sent emu devant ce sage qui, tout en connaissant et
les faiblesses et les limites de la raison, n'a jamais doute d'elle.
Ceux qui l'ont connu personnellement garderont un fidele
souvenir de cet homme franc, juste et aimable comme le sont ceux

qui prolongent jusqu'ä la fin le don precieux de la jeunesse et
du coeur et de l'intelligence.

Ii. Chodat.

1 Cf. Histoire de la Science et des Savants, par A. de Candolle.
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